
 

	

	



 

 

 

Critique Ma palme d’or : quand l’amour fait son cinéma 

Ma palme d’or est le récit sensible, drôle et poétique de retrouvailles entre une 
quinquagénaire et l’amant de ses 30 ans.

Ma palme d’or est une histoire universelle… Celle d’un amour fugace et passionnel 
que le temps n’a jamais vraiment effacé mais qui a trouvé sa place parmi les souvenirs. 
Celle de retrouvailles imprévues, de questionnements sans fin, du passé qui redevient 
présent. Une histoire dans laquelle chacun pourra se retrouver quelque part puisqu’elle 
parle d’amour. Un joli moment.

L’amour à tous les temps

Cela fait 24 090 repas qu’elle n’a pas vu Louis. Une histoire d’amour d’il y a 22 ans, de 
l’éphémère, de l’intense, le printemps tout entier dans le ventre. Trois mois qui à eux seuls 
valent bien des années. Elle n’est plus celle qu’elle était à 30 ans, lui non plus sans 
doute. Qui est-il devenu ? Que sont-ils devenus ? Et si le présent n’était pas à la hauteur 
de ses souvenirs ? Faut-il prendre le risque de recommencer à attendre ?
Tandis qu’elle s’apprête à retrouver cet amant d’une autre époque, elle nous entraîne 
dans les souvenirs d’un amour qui est bien plus que ça. Sa palme d’or. Les images du 
passé semblent alors prendre vie sous ses mots. On revisite avec elle ces moments 
gravés dans sa mémoire tandis que le présent vient se superposer, en alternance, pour 
nous immerger dans la scène des retrouvailles.

Une palme d’or universelle

Si tout nous paraît si authentique, si familier, c’est parce que c’est de nous que nous 
parle cette femme à travers son histoire. Qui n’a pas ressenti les frémissements de la 
passion qui transforme tout en caresse ? Qui n’a jamais passé de longues minutes à 



 

écrire et réécrire un texto avant de l’envoyer à celui ou celle qui s’est mis(e) à hanter les 
pensées ? Et qui n’a pas, dans son dressing, cette doudoune fine à glisser sous le 
manteau l’hiver pour avoir chaud ?!
Parce que c’est aussi ça, ce texte, cette pièce : des commentaires, des références, des 
réactions dans lesquels on se retrouve et qui font parfois sourire, qui d’autres fois poindre 
la nostalgie. Mais aussi des ruptures de rythme qui créent une forme de spontanéité, et 
qui amène des temps de rire et de connivence. Car cette femme nous ouvre aussi les 
portes de son passé mais aussi celle de ses pensées dont on suit le flot comme s’il se 
déroulait sur grand écran. Nous devenons complices, confidents.

Une valse à deux temps

Véronique Viel nous charme par son naturel, son élégance et cette fraîcheur de jeu qui 
font pétiller son interprétation et nous la rendent attachante. Vêtue d’une simple chemise, 
elle se laisse tomber à la renverse sur son fauteuil en cuir comme si elle plongeait dans 
le passé et le laissait l’envelopper. Un passé sur lequel elle pose un regard attendri, 
amusé aussi sur le temps qui a filé en laissant des traces sur le cœur, le corps, les 
relations, les envies… Sur « une vie avec des « s » qui s’ajoutent aux mots » quand elle 
s’est conjuguée à une autre…

« Le temps et l’espace se sont embrassés et on s’est retrouvé dans la réalité »

Elle revêt ensuite son trench pour nous ramener au temps présent des retrouvailles, 
des constats. On se promène ainsi entre passé et présent, au fil de ses pensées, au 
rythme des émotions qui la traversent, ou encore de la chorégraphie fluide et élégante 
de ses déplacements sur la toute petite scène de la toute aussi petite salle des 
Déchargeurs qui lui sied à merveille ; au rythme aussi des bruits de pas qui résonnent 
sur le pavé, parfois hâtifs, parfois hésitants, d’autres fois apaisés.
À travers cet univers sonore, mais aussi les jeux de lumière, les tenues, ou encore le 
choix d’un décor restreint à un fauteuil de cinéma, la mise en scène de Lisa Schuster (qui 
se glisse d’ailleurs dans ce rôle en alternance) file la métaphore du septième art. 
Jusqu’à l’évocation des amants du Pont-Neuf qui vient boucler la boucle là où la pièce se 
termine, mais certainement pas l’amour…

- Mélina Hoffmann

Ma palme d’or, de Véronique Viel, mise en scène de Lisa Schuster, avec (en 
alternance) Véronique Viel ou Lisa Schuster, se joue jusqu’au 24 mars 2023, les 
jeudis et vendredis à 21h15, au théâtre Les Déchargeurs.



   

 

 

 

 

 
 

 



 

Ma palme d’or est décernée à Véronique Viel
Elle a dans le cœur une belle histoire d’amour qui n’a duré que l’instant d’un été 
placé sous le signe du bonheur. C’était à Cannes, l’année de ses 30 ans. À 
l’automne, chacun a repris le cours de son existence. Le temps a passé, laissant 
place aux souvenirs. Sans aucun doute, elle lui a attribué La palme d’or pour son 
interprétation d’aimant merveilleux. Et voilà qu’il ressurgit, vingt-deux ans plus tard, 
au hasard d’un dîner. Comment réagir et même agir ?

Il va s’en passer des choses dans la tête de cette femme de cinquante ans. Et pour 
paraphraser Nougaro, sur l’écran noir de ses nuits blanches, elle va se faire son 
cinéma, revivre le film de sa vie, dérouler ses émotions intérieures, évoquer le 
temps qui passe, retracer les choses 
de la vie et se plonger dans ce désir 
d’aimer et d’être aimé à nouveau, 
avant qu’il ne soit trop tard.

La comédienne Véronique Viel se 
dévoile ici comme une autrice de 
grand talent. Possédant un beau 
style, fait d’esprit et d’humour, un 
sens des images, elle sait mettre de 
la couleur sur les sentiments. La 
femme qu’elle dépeint et interprète 
si délicatement nous est familière. 
C’est nous, une sœur, une amie, 
une inconnue.

Partant du principe que vivre une histoire d’amour, c’est un peu se faire son 
cinéma, des références à de grands films parsèment son récit construit en flash-
back, en travellings et en gros plans… Gardant cet aspect cinématographique, la 
mise en scène de Lisa Schuster accompagne magnifiquement cette pérégrination 
mentale issue d’un tsunami émotionnel. Visuellement, cela produit son effet. Le 
spectacle se joue à la Bohème dans la petite salle des Déchargeurs. Ce bel écrin, 
n’ayant que dix-neuf places, est vite complet, alors ne tardez pas !

Marie-Céline Nivière

©Dominique Plaideau 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 
 
 



 
 
 



 
 

 

 
Monologue dramatique écrit et interprété par Véronique 

Viel dans une mise en scène de Lisa Schuster. 
 

Auteure, Véronique Viel a écrit l'archéologie d'un 
coup de foudre au féminin, et de ses corollaires la 
révélation du désir et du plaisir ultime, qui ne s'est 
déployé ni en une relation pérenne, à peine trois 
mois, ni donc, a fortiori, en vie commune et qui a, 
sans doute, bénéficié d'une idéalisation mnésique.


Et elle soumet les deux amants à l'épreuve du 
temps quand, après deux décennies, le hasard met 
en présence ceux devenus quinquagénaires. Que 
reste-t-il de l'éblouissement partagé et du souvenir 
face à la réalité de l'outrage des ans ?

Un souvenir ému, une déconvenue ou, peut-être, 
l'inattendu. Intitulé "Ma Palme d'Or" en résonance avec l'ancrage cannois 
de ce fugitif amour de jeunesse, l'opus imbrique soliloques et narration 
dialoguée est conçu comme un récit intradiégétique à la chronologie non 
linéaire, avec la modalité du regard dans le rétroviseur.


Et il se déploie en séquences usant des techniques cinématographiques tels 
le gros plan et le flash-back en adéquation avec la prédisposition cinétique 
de la protagoniste qui se raconte en faisant son cinéma.


Comédienne, Véronique Viel incarne, sous la direction de Lisa Schuster 
dont la mise en scène s'avère en adéquation avec le choix de celle-ci pour le 
procédé de la caméra subjective, cette femme pétulante qui assume ses 
choix comme les aléas du destin.


Avec une belle palette de jeu, entre émotion et humour, elle partage avec le 
public le film de sa vie.


- MM


